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Paysage P. Pi. Perrm

Quelques réflexions à propos de la peinture.

Au-dessus de toute formule, de toute idéologie, l'œuvre d'art
doit être imprégnée et doit témoigner du sentiment profond de la
permanence de l'homme.

C'est par le rythme que l'on rejoint l'éternel.
L'artiste, chercheur du surnaturel, trouve, dans tout ce qui vit

autour de lui l'essence, l'inépuisable enchantement, en un mot:
l'émotion, qui s'impose à lui plus qu'il ne la choisit.

Totalement livré, pénétré d'amour et du sentiment mystique de
la permanence de la vie, interrogeant, pressentant l'éternel et se

justifiant dans cette quête, l'artiste œuvre.
Dégagée du temporel, hissée jusqu'aux sommets de l'angélisme,

l'œuvre d'art sera alors le témoin de l'amour dans la foi, de la
liberté et de la dignité de l'homme.

Maintenir toujours l'homme au centre de la vision qui va engen-
drer l'œuvre.

L'angélisme lui-même a ses limites en dehors desquelles l'œuvre
d'art, si belle soit elle, risque de perdre contact avec l'homme, à

qui pourtant elle est destinée. Son rôle social est compromis, un-
nulé même, par un hermétisme trop absolu.

Il faut resacraliser l'art en « l'engageant » intelligemment dans
l'humain et non dans quelque idéologie partisane.

Il faut donner toute sa force, toute sa valeur à la recherche d'une
transcendance à laquelle l'homme se sente partie liée et ceci est
indubitablement indispensable.

Il y a deux temps: celui où l'on reçoit, où l'on voit, où l'on
est ému, et celui — que l'on peut appeler « création » — où, ayant
laissé mûrir le fruit, on le cueille pour l'offrir aux hommes assoit-
fés de beauté.

G. Buchet

L'jKnJormie 1. dpofftéZoz


	Quelques réflexions à propos de la peinture

